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Z*** est un port de commerce voisin de Plouharel.
-En eff'et, dit Verville, j'ai appris... Ce pauvre Desormes

n'était pourtant pas très Igé.
-Son successeur, M. Blérot, m'a écrit déjà plusieurs let- LE VOYAGE

tres. Il m'annonce qu'il aurait à me faire des coîmnunicatsons
le haute importance; mais elles sont de telle nature qu'il Lu lendemain soir, Léopold d'Hercourt et le docteur Colar-
pourra seulenieut les faire de vi e voix. Aussi me suis-je dé- deau attendaient, à lia gare Montparnasse, le départ du train
cidé à me rendre à Plouharel, puis à Z*** afin de savoir ce pour les lignes de Bretagne.
qu'on mne veut. Le jour tombait; les employés n'ayant pas encore jugé à

Verville devint livide. propos d'allumer le gaz, une demi-obscurité régnait dans la
-Et soupçonnes-tu, balbutia-t-il, ce que peuvent ôtre ces salle d'attente. Cette salle, du reste, contenait pou de monde,

communications ? et la porto ouverte sur la voie annonçait que les voyageurs
Nullemt, les culmaptes de tutelle lim'untt été rendus de- pouvaient déjà inuinter do.is lu taain en partance.

puis lonagtemîîps. Je ne %uis do., pas quelle sorte d'initérêt Lúupold, en, ptàtito teiiue d'ufficier d'artillerie, avait pour
j'aurais à régler avec l'aIuué Desormues et son successeur Blé- unique bagage un ade .luit, posé sur la Lang4uette à son
rut, oiais je ne peux refuser de me rendre à une iu itaion' eté. Quat. à Culardeau, quoiquil eut fait enregistrer au bu
très pressaute et renouvelée plusieurs fuis. reau une mre ralle et du tonitacu.s. tulis, il était entouré

Verv ille s'était levé et se promenait a et agitation. <le plusicifrs paquets qu'il comptait installer dans le wagon.
-- Je n'y eunpreads rien, disait il , Desurmnes se serait-il Eneloppe d'un grand -nteau de ilédetinv campagnard, sua

rendu cuupablu de quelque cuquinerie à t iu detriiient i Je 'ai chapeau à larges Lords posé par dessus unle calotte du velours,
pourtant tenu serré et j'ai rudement épluché ses li res... Toit- il parcourait attenti e cent lu % iuil aguida qu'il av ait tiré de
nerrol ,uudrait-oi me rendre responîsable... sa, poche, et s'assurit s'il n'avait pas oublié quelqu'une des

Il s'interrompit, commissions dont sa famille et ses clients l'avaient chargé à
-Bah! dit-il de son ton léger, puisque tu désires appren- l'occasion do son voyage à Paris.

dre de quoi il retourne, libre à tu; d'aller trouver ce uveux Tandis que lu Luoîlîunîmme était uocupe du cette longue réca-
,.licaneur de Blérot. Cela le SUe regarde plus , les coumlptes pitultion, Léupuld regardait distraitemenît eu qui se passait
wnt été apurés et approusés, j*ai rtiré imun: .pinaglu du jeu... autour de lui. Toui :oup il entendit des p" précipités dans
Je tais done te laisser à tes préparatifs du decart... Adieu... le couloir voisin et trois voyageurs, qui semuUaient craindre
Beaucoup de succes dans tes entreprises et. be..ucuup du plai- de maianquer le dpart, cntrrenat dans le salu d'attente.
sir dans ton %uyage! Après avoir échangé quelques uots à voix basse, deux d'entre

Malgré & frivulité ppparenite, quelque chose de fiévreux et eux se dirigèrent %ers la voie, le troisième s'assit sur la ban-
de saccadé trahissait ei lui une vive surexitation iitérieure. quette un face de Léopold et de Colardeau.

Au meoueut de sortir, il dit endure a% ec un rire forcé. Des deux voyageurs qui venjaient de passer, l'un était vêtu
-Ah: Va, c'est entendu , si tu passes par Plouhîrul, tu d'un caban, richenmient passementé, dont le capuchon lui cou-

ras voir nia femme. ;un-seulement je lu permnets, iauvis uan- j srait la tte et une partie du visage. l'autre se drappait dans
uru je l'ordor.Lie... autant que ju peux ordoniaer à un1 pupille L.i sul tout dont il .ait reles é le ullet. Bice, que la fraîcheur

âîancipé tel que toi. Oserais-tu, enait. danls le pay b, ne pas de la soince justitiût, jusqu'à un certaina pioiant, ces prétautions
f.îire visite à ces daimes C'est pour le coup que les supposi- cucntro la. fuid, vit juu.t% supposer aus.i que les I oyageurs
tions marcheraient bon traita, que tout lu iîtoadl lieu jtte-ait clierclhait à se cachber , et suit réalité, suit que l'officier, préoc-
iv pierre, car on s'en prendrait certainemuaent à amoi. On e çupe d'une pensée unique, fût dupe de son imaginaon, il
m'aire déjà pas beaucoup là-Las et un ne se gêne guère pour avait cru %Uir lbriller sous le eapuhun du aban l'oil vif de

.&à'appeler Barbu-Bieue... Ainsi, done, je to le repete, ne man- lord Mac-Aulay, tandis que la tournure et la taille du second
que pas d'aller voir muadamte du VeriUe ou nous nous fâche- wyageur jpouvaienît apparteuir au personnage ambigu qu'on
rons. - appelait " M. Georges."

Sur cette recommandation particulière, il sortit à pas pré- D'1Hercourt, tout ci se reprochant à lui.même ses soupçons,
cipités. se leva machinalement et s'avança sur la voie à son tour. Il

D'Hercourt avait fort, bien reinarqué l'éuotion extraurdi- .it les deux voyageurs s'arrêter devant la portièie d'un coupé
naire de son ancien tuteur. Comime il er cherchait la cause, il et, après avoir échangé quelques mots avec le chef du train,
ft. frappe d'un suupun itt courut à unie feaîëtre dunnriait. sur monter dans la voiture, qui fut fermée aussitôt. Le jeune
.4 ru?. De lå on aporce sr..t la voiture qui attendait Verille. oilecier finit par penser qu'il s'était trompé et regr.gna sa place,

Ce:tte voiture, dot. les av.mS étaient.suigieuseiiient Laissés, sais même que Culardeau se fût aperçu de cette absence mo-
semblait contenir une autre personne. M. de Ver% ille, en sor- mentanée.
-ai&t de la umaisun, les traits boulev ersés, be jeta du l'interieur, Alors Léopuld fixa son attention sur le troisième voyageur,
tit la portière denieura béante une iniajute. Un ecluque arnimé assis en face de lui. C'était un grand garçon, d'un blond fade,
.ai ut avoir imu et saa doute Fntérêt du la conv ersatioan crm- a la physionomie froide et cummue hébétée. Il avait un costume
pédhtait h iiterlueuteurs d'ordunnier lu départ. Eifii la pur- ecourté, où l'élégance était sacrifiée au confortable , un pl.:Id
Uýre se referma et quelqu'un se pencha au vasistas pour four- de tartan vert et noir l'enveloppait en partie. Il avait ainsi

1 au cucer làs inîdicatiois d'usage. Dains la personne qui laspect de ces touristes anglais que l'on renîcontre dans toutes
.%iait de dunrer l'adresse, Léopold reconnîut M. Georges, le les parties de l'Europe et sur tous les chemins. Cependant, il
secrétaire du lord. sembla encore à d'Hercourt qu'il eût déjà vu cet homme, dans

-Je l'avais desv in: muriura-t-il , décidémuenît ce lord Mac- uae circonstance récente . mais où et quand 1 Voilà ce dont il
Aulay et son digne confident ne sont pas rassurés à mon égard ne pouvait se souvenir, malgré ses efforts.
et ils ont envoyé M. de Ver v ille à la découverte. C'est par Comme al fouillait dans sa méMoire, on appela les voyageurs,
ýu. j.robablemnent, qu:d a si Lien et6 tais au courant de choses il se dirigea vers le train avec les autres personnes restées
que je croyais secrètes... Quelles intrigues se nouent donc au- dans le salon d'attente.
tour de.moi I N'tuiporte. je puursui, rai iun themir., et ni les Leopold marchait en avant, et, par un reste de défiance, il
.maenes occultes,.ü les oppo.sitions ouvuctes, nie mn'en détour- vuulut tenter une épreuve. Il s'approcha du coupé où il avait
inerout. vu entrer les deux inconnus, et, portant la main à la portière,

il fit mine d'ouvrir. Aussitôt un employé, qui était en faction

à quelque distance, dit d'un ton poli mais ferme:
-Ce coupé a été retenu d'avance, monsieur ; vous ne pou-

vez monter.


